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Bourbeau défend le régime fédéral d'assurance-chômage

Un gain de 500 millions $ par 
année pour le Québec depuis 77
■ QUEBEC (PC) — La guerre de chiffres entre Jacques Pa­

rizeau et le gouvernement Bourassa au sujet de l’assurance- 
chômage se poursuit. Hier, le ministre de la Main-d’oeuvre André 
Bourbeau a dit que, depuis 1977, le Québec gagnait environ S500 

millions par année en participant au régime fédéral d’assurance- 
chômage.

“Les sommes d’argent que re­
çoivent les travailleurs québécois 
par rapport aux cotisations qu'ils 
paient sont plus élevées d’au 
moins $500 millions par année de-

André Bourbeau

par Bernard RACINE

■ QUEBEC (PC) - Le minis­
tre du Travail Yves Sé­

guin annoncera d’ici quelques 
semaines les grandes lignes 

d’un plan d’action de la Com­
mission de la santé et de la sé­
curité au travail (CSST) visant 
à corriger les principales lacu­
nes qui lui sont reprochées.

puis 1977”, a-t-il expliqué hier.
“En 1982, le Québec a réalisé un 

gain net de $1,2 milliard. Depuis 
1982, cela oscille entre $700 et 
$850 millions”, de souligner le 
ministre.

■ QUEBEC (PC) - Les 
garderies “s’attendent au 

pire” de la part du gouverne­
ment du Québec, à la suite de la 

décision d’Ottawa annoncée 
lors du dépôt du budget fédéral 
la semaine dernière, de ne pas 
s’engager dans le financement 
de nouvelles places en garderie.

Elles craignent en fait une di­
minution importante des subven-

problèmes dans le fonctionne­
ment de la CSST. “Je pense qu’il 
faut dépasser le débat partisan au 
stade politique. Il n’est pas suffi­
sant de dénoncer des situations, il 
faut également regarder des voies 
de solution”.

Plus le taux de chômage est éle­
vé, plus une province retire d'ar­
gent du fédéral dans la péréqua­
tion, puisque le taux de cotisation 
est le même partout au pays. 
"Comme le taux de chômage au 
Québec est depuis belle lurette 
plus élevé que la moyenne cana­
dienne, on retire plus”, de conclu­
re M. Bourbeau.

Si le taux de chômage au Qué­
bec était plus bas que la moyenne

tions de Québec au fonctionne­
ment et à la consolidation des ser­
vices de garde sans but lucratif, 
pourtant déjà promises par le

Louise Harel

canadienne, la suggestion de M. 
Parizeau de rapatrier au Québec 
l’assurance-chômage pourrait 
peut-être être alléchante, mais 
tant que le chômage est élevé, il 
est préférable de rester à l'inté­
rieur du régime fédéral.

Le ministre a indiqué par ail­
leurs, toujours en réponse aux 
propos de M. Parizeau, qu’il n’a 
rien vu dans le programme du 
Parti libéral qui propose le rapa­
triement de l’assurance-chômage.

gouvernement, a soutenu la por­
te-parole des garderies, Mme 
Claudette Pitre-Robin, hier en 
conférence de presse.

Mme Pitre-Robin a rappelé que 
le ministre délégué à la Condition 
féminine, Mme Monique Gagnon- 
Tremblay, s’était maintes fois en­
gagée “fermement” à injecter en 
1989-90 $43.5 millions en aide sup­
plémentaire aux services de gar­
de. Elle s’était cependant ravisée 
au lendemain de la présentation 
du budget fédéral, affirmant 
qu’il est “illusoire de croire que 
cette annonce n’aura pas d’im­
pact sur les services de garde du 
Québec pour l’avenir”.

“Il serait indécent que le gou­
vernement du Québec détermine 
sa politique des services de garde 
en fonction des décisions d’Ot­
tawa”, a déclaré pour sa part le 
porte-parole du Parti québécois 
en cette matière, le député pé- 
quiste de Maisonneuve, Mme 
Louise Harel, qui participait éga­
lement à la conférence de presse.

Plan d'action pour corriger 
quelques lacunes de la CSST

Les garderies s'attendent au 
pire après le budget fédéral

Perron blanchi des 
dernières accusations

SEPT ILES (PC) - Déjà 
acquitté de complot, le 

député de Duplessis à l’As­
semblée nationale. Denis Per­
ron, a été blanchi des accusa­
tions d’abus de confiance qui 
pesaient contre lui, hier, à 
Sept-Iles.

"Rien dans la preuve n’amène 
le tribunal à conclure qu’il y a 
eu malversation ou acte déro­
gatoire qui a pu être commis par 
l’accusé (M. Perron) et cela de la 
façon le moindrement grave que 
possible”, a indiqué dans un ju­
gement écrit le juge Jean Dutil, 
siégeant au palais de justice de 
Sept-Iles.

Entendu en avril, le procès 
avait nécessité trois jours d’au­
diences; le juge avait acquitté 
M. Perron sur le banc quant à 
une accusation de complot et 
pris la cause en délibéré pour les 
chefs d’abus de confiance.

Le député Perron a accueilli le 
jugement avec émotion. Des ap­
plaudissements ont fusé de la 
salle dès que le juge s’est retiré, 
après un “bonne chance” à l’a­
dresse du député. Des proches 
collaborateurs du député lui ont 
également manifesté leur affec­
tion.

“C’est en vain que le tribunal 
cherche une dérogation, si mi­
nime soit-elle, aux règles nor­
males de conduite que doit avoir 
tout officier public dans l’exé­
cution de ses fonctions”, a ajou­
té le juge Dutil dans son long et 
très minutieux jugement.

Bref, Denis Perron a été tota­
lement acquitté de complot et 
des trois accusations d’abus de 
confiance portées contre lui en 
rapport avec un tour de passe- 
passe monté à Gallix en 1983, 
1984 et 1985. Pratiqué au détri­
ment du ministère québécois 
des Transports, le stratagème 
mis au point par la petite muni­
cipalité nord-côtière consistait à 
détourner en partie des subven­
tions destinées à l’entretien du

Le député Jean Perron
réseau routier municipal. Ceci, 
afin de disposer de sommes d’ar­
gent pour réaliser d’autres tra­
vaux municipaux non admissi­
bles.

Après le jugement, au cours 
d’une conférence de presse im­
provisée dans la salle même du 
tribunal, le député Perron a 
réaffirmé avoir été la victime 
d’une machination politique.

"Je suis actuellement assuré 
qu’elle (la machination) existait 
et qu’elle existe toujours. Une 
machination qui est partie d’ici 
même dans Duplessis et qui 
s’est rendue jusqu’à Québec", a 
dit M. Perron.

Avec le PQ
Au cours des prochains jours, 

le député et ses avocats se con­
certeront par ailleurs pour dé­
terminer s'il y a lieu de riposter 
devant les tribunaux.

Histoire de ne pas entacher la 
bannière du Parti québécois de 
quelque manière, M. Perron 
avait démissionné du caucus des 
députés de son parti dès l’an­
nonce des poursuites. Il entend 
maintenant se retrouver en cou­
de à coude avec ses collègues le 
plus tôt possible et rentrer à 
l’Assemblée nationale mardi.

C’est ce qu’il a annoncé hier à 
l’Assemblée nationale alors qu’il 
était interpellé par MM. Jean- 
Pierre Jolivet, député de Lavio- 
lette et porte-parole péquiste en 
matière de santé et de sécurité au 
travail, Guy Chevrette, chef de 
l’Opposition, et Mme Jeanne 
Blackburn, députée de Chicou­
timi.

Pour le moment, le ministre 
s’est contenté d’annoncer que la 
CSST ne prendra plus l’initiative 
d’aller devant la Commission 
d’appel en matière de lésion pro­
fessionnelle - CALP.

Au sujet du retrait préventif de 
la femme enceinte, le ministre a 
annoncé que la directive qui cir­
cule actuellement à l’intérieur de 
la CSST va être changée.

Les dossiers et les réclamations 
présentées à la CSST par les tra­
vailleuses enceintes ne feront 
plus l’objet d’une double vérifi­
cation ou de contestation de la 
part de la CSST, en autant que 
l’avis médical donné par le mé­
decin traitant et le médecin du 
DSC de la région recommande le 
retrait préventif.

Dès le début de l’interpellation, 
M. Séguin a admis l’existence de

Ryan doute 
du jugement 
de Blaikie

Claude Ryan

■ QUEBEC (PC) — Le minis­
tre responsable de la Char­

te de la langue française, Clau­
de Ryan, met en doute le juge­

ment politique du président du 
conseil d’administration d’Al- 
liance Québec, Peter Blaikie.

En Chambre, hier, dans une in­
tervention interrompue par des 
rires qui fusaient de toutes parts, 
le ministre Ryan a déclaré que “le 
jugement politique (de M. Blai­
kie) ne m’a jamais impressionné 
outre mesure”.

Il réagissait à l’opinion de M. 
Blaikie sur la réglementation 
concernant la loi 178. Ce dernier 
croit que la réglementation est 
“dégueulasse, montreuse, foutai­
se, non-sens total”.

Pour le ministre, à qui l’Oppo­
sition demandait hier de tenir 
une commission parlementaire 
sur la réglementation de la loi 
178, les points de vue d’Alliance 
Québec et du Mouvement natio­
nal des Québécois, qui ont ver­
tement critiqué la loi, n’ont pas 
besoin d’être répétés en commis­
sion parlementaire.

Votre livret de bons vous parviendra bientôt
Contribuez à la poursuite de rexcellence

UNE NOUVELLE SERIE
V
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Les verres à bière constituent la toute dernière série à ajouter à 
votre magnifique collection de verres Héritage. De forme élégante, ils sont 
rehaussés du symbole du Relais du flambeau olympique et de la marque 
officielle de l’Association olympique canadienne en or à 22 carats.

Vous pourrez bientôt vous procurer ces superbes verres 
dans les stations-service Petro-Canada participantes. Chacun vous 
est offert à 1 $ seulement, sur présentation d’un bon et à l’achat d’au 
moins 25 litres d’essence sans plomb Maximum ou de tout autre 
carburant Petro-Canada.

Chaque fois que vous achetez un 
verre, Petro-Canada verse 10 0 au Fonds de 
bourses d’études du flambeau olympique.
Ce Fonds aide les athlètes et entraîneurs qui 
sont aux études à atteindre leurs objectifs.

Collectionnez les huit verres... 
et contribuez à la poursuite de l’excellence !

COMMENCEZ VOTRE 
COLLECTION EN UTILISANT 
VOTRE BON-PRIME!

Fonds de bourses d'études du 
flambeau olympique de Petro-Canada

PETRO CANADA

Pour le maintien de l'esprit olympique

•«A0C 1979 1986

• Les mots et symboles olympiques sont des marques officielles de1 Association olympique canadienne

«Ce qu’il y a de bien avec le 
Fonds, c’est que nous 
pouvons tous en bénéficier.»

Sylvie Bernier, 
médaillée d'or olympique

Reflet d’un engagement 
partagé par tous les Canadiens, le Fonds 
de bourses d’études du flambeau 
olympique de Petro-Canada aide les 
athlètes et les entraîneurs prometteurs 
à réussir sur le plan sportif tout en 
poursuivant leurs études. En vous 
procurant les verres Héritage, vous 
contribuez à la poursuite de 
l’excellence.
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Le financement haut de gamme 
des libéraux du Québec

Les libéraux de Robert Bourassa 
respectent sans doute la lettre de la 
loi sur le. financement des partis mais 
en respectent-ils l’esprit? C’est une 
question qui s’impose en prenant con­
naissance du rapport du directeur gé­
néral des élections rendu public en dé­
but de semaine.

— O —

On découvre d’abord dans ce rap­
port que le Parti libéral domine lar­
gement le Parti québécois au chapitre 
des finances. Il a recueilli 7,2 millions 
de dollars au cours de l’année derniè­
re, quatre fois plus que le PQ. La for­
mule du financement populaire, ima­
ginée par René Lévesque, sert donc 
très bien les libéraux.

Mais on doit s’interroger sur les mé­
thodes qu’emploie l’équipe de Robert 
Bourassa pour parvenir à de tels ré­
sultats. En effet, de cette somme, la 
très grande part (environ 80 p.c.) pro­
vient d’activités sociales de toutes 
sortes et c’est la présence d’un ou plu­
sieurs ministres ou encore du premier 
ministre lui-même qui en constitue la 
principale attraction. Des partici­
pants auraient payé jusqu’à 3000 $ 
pour pouvoir rencontrer un membre 
du cabinet Bourassa.

Quelle peut être la véritable moti­
vation derrière une contribution aussi 
généreuse?

Mardi, à l’Assemblée nationale, un 
député péquiste exhibait une invita­
tion du PLQ pour un tournoi de golf 
tenu en septembre dernier où l’on re­
trouvait, semble-t-il, des chefs d’en­
treprises oeuvrant dans la construc­
tion de routes et d’immeubles. Le coût 
d’entrée était de 1000 $ et quelques 
ministres y étaient présents, dont ce­
lui des Transports qui, comme on le 
sait, est responsable des travaux rou­
tiers. Le député de l’Opposition sou­
tient que les chefs d’entreprises en 
question, qui avaient organisé l’évé­
nement, ont reçu 26 millions de dol­
lars en contrats du gouvernement de­
puis 1985.

Evidemment, l’Opposition suggère 
ainsi que le parti ministériel se livre à

une forme de favoritisme, de patro­
nage.

Ne sautons pas si rapidement aux 
conclusions.

Toutefois, M. Bourassa ne saurait 
ignorer l’importance des apparences 
en cette matière. Peut-être qu’une 
contribution de quelques milliers de 
dollars au parti ne peut suffire à in­
fluencer les choix d un ministre con­
cernant l’octroi de contrats ou encore 
des nominations. Reste qu’en se con­
centrant principalement sur cette for­
me de financement haut de gamme, 
les libéraux peuvent laisser croire 
qu’ils dépendent de plus en plus des 
mieux nantis. Quel électeur moyen 
pourrait se permettre de verser de tel­
les sommes à une formation politi­
que?

En d’autres termes, le financement 
du PLQ est-il encore vraiment «popu­
laire» et peut-il être encore perçu com­
me tel par l’ensemble de la popula­
tion?

Cette question ne peut être contour­
née car la législation, à son origine, 
visait d’abord à éviter que le parti 
gouvernemental se trouve trop inti­
mement lié à un groupe restreint de 
citoyens. En fait, il s’agissait de faire 
en sorte qu’aucune décision du gou­
vernement ne soit influencée par 
l’ampleur d’une contribution finan­
cière accordée au parti.

Comme en matière de moralité pu­
blique, les apparences ne peuvent être 
négligées, on doit donc se demander 
si, aux yeux du public en général, la 
forme de financement que les libé­
raux privilégient demeure au-dessus 
de tous soupçons?

- O -

Il n’y a rien d’illégal dans les activi­
tés de financement des libéraux; elles 
sont en parfaite conformité avec le 
texte de la loi. Mais Robert Bourassa, 
qui a connu par le passé beaucoup de 
déboires associés à des conflits d’in­
térêts présumés ou réels, devrait 
avoir la sagesse de s’interroger sur l’i­
mage que projette sa formation en 
agissant de la sorte.

Roch Bilodeau

Je t'avais averti de ne pas utiliser de l'huile Exxon!...

* :
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Adoption internationale: assez, c’est assez!...
Madame Thérèse Lavoie-Roux 
Ministre de la Santé 
et des Services Sociaux

Une commission parlementaire 
avait lieu en mai 1987 concernant 
l’adoption internationale et les 
difficultés rencontrées par les or­
ganismes et les parents adoptants 
au niveau international.

Suite à cette commission, une 
nouvelle loi, soit la loi 21, fut 
mise en place en août de la même 
année. Tous les parents adoptants 
espéraient alors que leur dossier 
cheminerait plus rapidement.

Erreur monumentale! Rien n’a 
changé. Au contraire, la situation 
a même empiré.

En effet, deux ans plus tard, 
nous en sommes donc encore à 
nous interroger sur les motiva­
tions réelles de Madame Lavoie- 
Roux vis-à-vis de l’adoption in­
ternationale et sur le discours 
gouvernemental de promotion de 
la famille et de combat de la dé­
natalité.

Nous ne pouvons identifier au­
cune amélioration au Secrétariat 
à l’Adoption, principal interve­
nant au Québec: manque de per­
sonnel persistant, communica­
tion déficiente avec les parents 
qui y ont leur dossier, nombre di­

minué de pays accessibles (les 
nouveaux pays ouverts rempla­
cent à peine ceux qui nous ont fer­
mé leurs portes suite à notre len­
teur bureaucratique), même liste 
d’attente qu’il y a quelques an­
nées, soit plus ou moins 1,200 dos­
siers et attente d’environ 5 ans, 
fermetures ou faillites d’organis­
mes (Soleil des Nations, Monde

La ministre Lavoie-Roux
*** ' * ..M.

Enfant, Les Enfants de L’Arc-En- 
Ciel sont fermés, ce qui n’en lais­
se plus qu’un), etc.

S’interroger encore serait inu­
tile. Nous voulons des améliora­
tions majeures, réelles et à court 

’ terme. Nous demandons à Ma­
dame la Ministre de confier le 
dossier de l’adoption internatio­
nale à un autre ministère, soit ce­
lui de la Famille, si elle ne peut y 
parvenir elle-même.

Nous ne pouvons plus endurer 
une telle situation. Nous sommes 
fatigués de dénoncer toujours la 
même incompétence et d’atten­
dre. Nous désirons les mêmes ser­
vices en adoption internationale 
que ceux dispensés ailleurs au Ca­
nada.

Il est plus que temps de reviser 
en. profondeur «l’efficacité» du 
Secrétariat à l’adoption et d’y 
mettre toute l’énergie requise à 
cet effet.

Si vous ne croyez pas à l’adop­
tion internationale, c’est votre 
droit, mais ne la tuez pas et con­
fiez cette responsabilité à d’au­
tres.

Nous n’espérons plus, nous exi­
geons!

Nicole Marchand 
Sylvie Hallée 

Adoption-Estrie
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Correspondance:
- O -

Je ne comprends vraiment 
pas ce que Victor Goldbloom a 
fait de mal!...

Le maire Pelletier
- O -

Merci M. Turner, vous allez 
grandement nous manquer!...

Les conservateurs, 
les caricaturistes, 

les humoristes, 
les sadiques, etc.

— O -

Je me sens très mal en train 
soudainement...

Denis De Belleval

Maux d’esprit Il est temps de réinvestir dans les CEGEPS
- o -

Je crois que je suis le candidat 
tout désigné pour dépolluer le 
Parti libéral du Canada.

Clifford Lincoln 
O

Garden Party de retour à la 
télévision tous les soirs! Bravo!

Les fabricants 
de tranquilisants

- O -
Pourriez-vous nous faire par­

venir des enregistrements de 
Garden Party encore cette an­
née? Nous avons eu un grand 
succès, l’an dernier; rien de plus 
efficace!

L’association des tortionnaires 
du Chili

- O -
Je prépare présentement une 

version authentiquement qué­
bécoise des blagues de Lucille 
Ball... En passant, qu’est-ce 
qu’il faisait exactement dans la 
vie, Bernard Blier?

Johanne Blouin
— O -

Chelios est vraiment un 
joueur toute étoile...

Brian Propp
— O -

Plume Lencrier
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Vs ...... .........V
Sans tambour ni trompette, Mi­

chael Wilson a trouvé un moyen 
habile de toucher au mythe sacro- 
saint de l’universalité des pro­
grammes sociaux. Ce faisant, Ot­
tawa ouvre la porte à ceux qui, 
notamment au Québec, songent à 
l’imiter pour renflouer les coffres 
dégarnis de la Régie de l’assuran- 
ce-maladie.

Sous certains aspects, M. Wil- 
sona été courageux. Par exemple, 
lorsqu’il propose que les contri­
buables à revenu élevé rembour­
sent, par l’intermédiaire du ré­
gime fiscal, les prestations de sé­
curité de la vieillesse ou d’allo­
cations familiales qu’ils reçoi­
vent. C’est ainsi que quelque 60 
000 personnes âgées rembourse­
ront, en totalité, leur pension de 
vieillesse. Et un peu plus de 200 
000 jeunes couples rembourseront 
la totalité des allocations familia­
les qu’ils reçoivent.

Cette mesure a l’avantage de 
protéger, sur papier, le caractère 
universel de ces programmes. 
Ceux qui ont le plus besoin d’aide 
de l’État conserveront en entier le 
montant qu’ils touchent. Les au­
tres rembourseront graduelle­
ment et les plus riches remettront 
le tout.

La mesure n’a toutefois rien 
d’original. Le ministre péquiste 
des Finances, Yves Duhaime, qui 
succédait à Jacques Parizeau, l’a­
vait lui-même utilisée pour ré­

Wilson et l’universalité 
des programmes sociaux

cupérer les allocations familiales, 
à la toute fin du gouvernement 
Lévesque.

Il y a quelques semaines, les li­
béraux du Québec, réunis en con­
seil général, ont discuté d’un do­
cument de la commission politi­
que du parti voulant que les nan­
tis puissent être appelés à rem­
bourser une partie des services de 
santé qu’ijs reçoivent gratuite-

Le ministre Wilson

ment de l’Etat, via l’impôt sur le 
revenu. L’idée est dans l’air. Un 
jour, il faudra s’apercevoir qu’en 
soi, elle n’a rien d’odieux.

Cela dit, l’amorce de justice dis­
tributive de M. Wilson présente 
des failles sérieuses. Ainsi, il est 
à se demander si le ministre a ré­
fléchi sur les coupures de 10 mil­
lions $ cette année et de 16 mil­
lions $ l’an prochain qu’il impose 
au Secrétariat d’État. Ces som­
mes, qui n’aident pas vraiment à 
résoudre le déficit fédéral, ser­
vaient à des organismes commu­
nautaires qui, bien souvent, as­
suraient à rabais des , services 
dans des domaines où l’État s’est 
retiré partiellement ou complè­
tement.

Il est également à se demander 
pourquoi M. Wilson a procédé dif­
féremment avec le programme de 
création de nouvelles places en 
garderie. Ottawa aurait pu y don­
ner suite quand même, quitte à 
s’arranger pour quelles plus ri­
ches remboursent l’État pour le 
service rendu. Tout au moins, il 
aurait dû avoir la décence de ne 
pas annoncer de nouveau pro­
gramme à la veille des élections, 
alors que, visiblement, il savait 
qu’il ne pourrait pas l’implanter.

Pierre Vennat 
La Presse

Parmi les 500 professions re­
connues par Emploi et Immigra­
tion Canada, quatre parmi les 
vingt les plus en demande sont 
des professions liées aux Techni­
ques de l’administration. Or com­
me c’est le cas dans plusieurs au­
tres secteurs professionnels, ces 
techniques ont été fortement mo­
difiées par les nouveaux systè­
mes de gestion. Quels moyens a 
donc développé l’enseignement 
supérieur pour permettre à l’é­
tudiant d’adapter sa formation à 
cet intéressant créneau d’emploi?

Les cinq dernières, années ont 
non seulement vu l’État ignorer 
le support à la formation mais 
bien plus, on l’a diminué.

Là où prenaient place 25 à 30 
étudiants, on en compte mainte­
nant 36 sans accroître l’espace de 
la classe. Là où il y avait 150 co­
pies par semaine à corriger, on en 
aura désormais 180. Les labora­
toires ne compteront toujours 
(quand ils sont disponibles) que 
18 ordinateurs pour ces mêmes 
groupes de 36. L’aide individuelle 
ne reposera alors que sur la ca­

pacité de l’enseignant à prendre 
les bouchées doubles.

Lorsque chez Ultramar on a in­
troduit les nouveaux systèmes de 
gestion informatisée, on a mis en 
place des programmes d’incita­
tions et de support au perfection­
nement. Entre autres, non seu­
lement les frais académiques 
étaient-ils remboursés mais de 
plus on y ajoutait un montant 
équivalent en pourcentae de la 
note obtenue.

L’enseignant du Collège, lui, 
devra, pour se faire rembourser, 
démontrer le lien direct avec la 
discipline qu’il enseigne. Il devra 
demander un congé sans salaire 
s’il s’agit d’un perfectionnement 
de jour. En d’autres mots, il de­
vra compter sur ses propres 
moyens et aura donc avantage à 
s’équiper à ses frais chez lui pour 
assurer la maîtrise des nouvelles 
technologies.

La formation est aussi beau­
coup une affaire de climat, d’at­
mosphère. Nous disons simple­
ment que l’air est de plus en plus 
rare. Que le temps commence à

regarder à l'orage. Les ensei­
gnants ont fait largement leur 
part pour conserver la qualité de 
la formation. Il est temps que les 
renforts arrivent. On doit réduire 
le nombre d’étudiants par classe 
et diminuer la tâche pour favori­
ser un meilleur encadrement de 
l’étudiant. On doit reconnaître 
concrètement le perfectionne­
ment et assurer aux nouveaux 
profs une sécurité leur permet­
tant de mieux planifier leur en­
seignement.

Malgré quelques critiques, les 
Collèges demeurent un des plus 
beaux fleurons de la politique so­
ciale au Québec. Les enseignants 
demandent l’appui des autres in­
tervenants afin de rencontrer les 
nouvelles réalités d’aujourd’hui. 
Nous croyons sincèrement que cet 
investissement est de loin le plus 
rentable.

Pierre Cliche, pour 
les départements des 

Techniques de Bureau 
et Techniques administratives 

Collège de Sherbrooke

Les immigrants à Sherbrooke
Mme Barbara McDougall 
Ministre de l’Immigration

Il y a maintenant plusieurs dé­
cennies que des immigrants et des 
réfugiés de toutes origines vien­
nent d’établir à Sherbrooke et 
dans les Cantons de l’Est, contri­
buant ainsi à l’enrichissement 
culturel de notre population qui 
accueille bien en général les nou­
veaux arrivés.

Lorsqu’en 1954 les nouveaux 
venus se sont faits plus nom­
breux, un service d’accueil aux 
immigrants prenait naissance 
sous le nom de Service d’Aide aux 
Néo-Canadiens. De fait, depuis 
ces 35 dernières années, ce servi­
ce, avec le concours de dizaines 
d’hommes et de femmes de toutes 
races et de toutes religions, s'est 
appliqué à faire l’accueil de quel­
ques milliers d’immigrants qui 
sont descendus à Sherbrooke du­
rant cette période.

Ce faisant, le S.A.N.C. a acquis 
dans le milieu une solide réputa­
tion d’expert dans les questions

d’accueil aux réfugiés, pareille 
réputation étant largement ap­
puyée sur l’estime et l’apprécia­
tion des personnes accueillies qui 
ont bénéficié de ses bons offices.

Certaines informations récen­
tes selon lesquelles le nombre de 
nouveaux arrivants à Sherbrooke 
va croissant de façon extraordi­
naire sont indicatives de la néces­
sité d’une révision de la charge 
qui incombe à cet organisme.

Des représentations faites au­
près de votre ministère afin d’ac­
corder au S.A.N.C. les moyens de

faire face de façon convenable 
aux charges qui lui incombent 
nous apparaissent comme tout à 
fait justifiées dans les circonstan­
ces et dignes de notre appui.

C’est donc de tout coeur que 
nous affirmons notre entière con­
fiance dans la qualité des services 
aux nouveaux arrivés rendus par 
le S.A.N.C. et en conséquence, 
nous espérons vivement que les 
moyens requis pour satisfaire à 
sa mission lui soient assurés.

Trefflé Michaud, prés.
Caritas-Sherbrooke

Merci aux mélomanes
Le concert du 23 avril de L’En­

semble à Vents de Sherbrooke 
portait une invitation spéciale au 
Troisième âge, mais il a été par 
ailleurs intéressant de constater 
la réaction enthousiaste de toutes 
catégories d’âge devant le pro­
gramme choisi.

Nous croyons en la musique 
d’harmonie comme élément pri­

vilégié de la qualité de vie, m 
encore faut-il le lien musicie 
auditoire.

Merci donc aux mélomanes q 
par leur présence, ont complété 
tableau rendant une fois de p] 
agréable et efficace l’action de ' 
tre ensemble local. A la proch 
ne.

Gaston Côté, Pr

la tribune
— —
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Atlantis décolle après une longue 
période de suspense météorologique

par Pascal SABAS
CAP CANAVERAL (AFP) — La navette spa­

tiale américaine Atlantis avec à son bord la son­
de vénusienne Magellan et un équipage de cinq 
personnes a décollé hier à 14h47 HAE du centre 
spatial Kennedy de Cap Canaveral, après plus 
d’une demi-journée de suspense météorologique.

Mue par la formidable poussée de ses deux fusées 
d’appoint et ses trois moteurs principaux, Atlantis 
s’est élancée dans un ciel qui ne s’est finalement dé­
gagé que quelques minutes avant la fermeture de la 
fenêtre de tir, le laps de temps pendant lequel un 
lancement était possible jeudi. Moins de 1,15 mi­
nute après son décollage, Atlantis, qui continuait 
d’accélérer, avait déjà atteint la vitesse de 2,200 
kmh.

Un peu plus de 8 minutes plus tard, elle attei­
gnait son orbite.

Le temps avait été pour la plus grande partie de 
la journée couvert et accompagné d’averses. Dès la 
soirée de mercredi, les météorologistes de la NASA 
avaient exprimé des inquiétudes, mais il ne s’agis­
sait que du vent. Celui-ci ne doit pas dépasser 25 
kmh au grand maximum pour permettre à la navet­
te, en cas d’incident au décollage, de revenir se po­
ser sur la piste de secours voisine du pas de tir. Jeu­
di matin, les nuages et la pluie avaient remplacé le 
vent et les responsables s’étaient mis à prier qu’il 
se remette à souffler —mais pas trop fort— pour 
chasser les nuages.

Finalement, après deux arrêts du compte à re­
bours (à T moins 9 et à T moins 5 minutes), et cinq 
minutes à peine avant la fermeture de la fenêtre de 
tir, le directeur du lancement M. Bob Sieck a donné 
le feu vert, et Atlantis a décollé accompagnée d’un 
énorme soupir de soulagement.

Première tentative
Une première tentative de lancement avait en ef­

fet été annulée vendredi dernier, à 31 secondes de la 
mise à feu à la suite d’un court-circuit dans une 
pompe de carburant.

Le lancement de la navette constituait la premiè­
re et minuscule étape de l’odyssée de la sonde vé­
nusienne Magellan, qui a été larguée sans problème 
au cours de la 5ème orbite, soit à 21h01, a révélé le 
spécialiste Lee.

Une heure après son éjection et le déploiement de 
panneaux de captage solaire, la sonde a procédé à 
l’allumage automatique du moteur moteur fusée 
qui la propulsera sur le chemin de Vénus, sur l’or­
bite de laquelle elle devrait arriver dans 15 mois, 
après avoir parcouru 1.3 milliard de km et effectué 
un périple du Soleil.

(Laserphoto AP)
Mue par la formidable poussée de ses deux fusées 
d'appoint et ses trois moteurs principaux, Atlantis 
s'est élancée dans un ciel qui ne s'est finalement dé­
gagé que quelques minutes avant la fermeture de la 
fenêtre de tir, le laps de temps pendant lequel un 
lancement était possible hier.

En Zambie, le Pape évoque la 
situation des malades du sida

LUSAKA (AFP) - Le pape 
Jean-Paul II a évoqué hier la si­
tuation des malades du sida en 
Zambie, au cours d’une messe 
en plein air à laquelle assis­
taient plus de 100,000 person­
nes, avant de quitter la Zambie 
pour le Malawi, dernière étape 
de sa tournée de neuf jours dans 
quatre pays africains.

Le président zambien Kenneth 
Kaunda, dont le fils Masuzgo est 
mort du sida en décembre 1986, 
assistait à la messe de Lusaka, cé­
lébrée sur une esplanade poussié­
reuse et battue par le vent.

Selon l’Organisation mondiale

Le vice-ministre 
arménien de la 
Santé limogé à la 
suite du scandale

MOSCOU (AFP) — Le Comité 
central du Parti d’Arménie, réuni 
samedi en bureau extraordinaire 
après 13 décès de nouveau-nés en 
deux semaines dans une mater­
nité d’Erevan qui grouillait de ca­
fards et de rats, a décidé de limo­
ger de le vice-ministre arménien 
de la Santé, Larissa Mouradian, 
selon le journal arménien “Kom- 
mounist”.

Le Comité central a recomman­
dé le limogeage du ministre de la 
Santé, Emil Gabrielian, tandis 
que plusieurs responsables des 
services de santé ont reçu un blâ­
me, précise le journal arménien 
dans son édition reçue jeudi à 
Moscou.

L’Institut de recherche scienti­
fique de gynécologie et obstétri­
que Kroupskaia d’Erevan avait 
été fermé et son directeur limogé, 
après les décès dus à des maladies 
infectieuses de 13 nouveau-nés 
pendant la première quinzaine de 
mars.

Seize autres enfants avaient été 
transférés dans un autre hôpital 
de la capitale arménienne, et cinq 
d’entre eux n’avaient pu être sau­
vés. Le nombre des victimes s’é­
lève à 25 depuis le début de l’an­
née.

Selon les témoignages des fem­
mes ayant accouché dans cette 
maternité, les tables de chevets 
étaient pleines de cafards, et les 
médecins avaient posé des pièges 
à rats sous les tables d’opération.

Sept villages 
détruits en Iran

TEHERAN (AFP) - Sept vil­
lages ont été détruits et plusieurs 
personnes blessées dans un trem­
blement de terre, d’une intensité 
de 5.5 degrés sur l’échelle de Rich­
ter, qui s’est produit mercredi 
dans la région de Chiraz (800 ki­
lomètres au sud de Téhéran), a in­
diqué jeudi le journal iranien 
Kayhan.

L’épicentre du séisme se situe, 
selon Kayhan, dans une région 
touchée en 1988 par un autre 
tremblement de terre et où la po­
pulation vivait encore sous des 
tentes.

Auparavant, on avait indiqué 
que l’épicentre du séisme se si­
tuait près de la ville de Nour- 
Abad, à quelque 90 kilomètres à 
l’ouest de Chiraz.

de la Santé (OMS), plus de 10 pour 
cent de la population urbaine de 
Zambie est atteinte du sida.

“L’Eglise donne un message 
d’espoir à ceux d’entre vous qui 
souffrent aujourd’hui en Zambie, 
physiquement ou spirituelle­
ment: aux malades et aux mou­
rants, spécialement aux victimes 
du sida, et à ceux qui manquent 
de soins médicaux, aux nom­
breux jeunes au chômage par 
manque de formation ou d’em­
plois disponibles, à ceux qui sont 
réfugiés en raison de boulever­
sements sociaux”, a dit le pape.

L’espoir a été le thème direc­
teur de la visite dans cette ancien­
ne colonie britannique, souffrant 
de graves problèmes économi­
ques.

Le souverain pontife a appelé 
les Zambiens “à réactiver les 
grandes valeurs du partage entre 
les familles, entre les villages et 
entre les tribus”.

• Le pape avait auparavant pré­
sidé une cérémonie oecuménique 
dans la cathédrale anglicane de 
Lusaka, à laquelle assistait le 
président du Congrès national 
africain (ANC, mouvement anti­
apartheid interdit en Afrique du 
Sud), M. Oliver Tambo.

M. Tambo a déclaré aux jour­
nalistes qu’il était anglican et 
qu’il avait été invité à cette cé­
rémonie, mais n’avait pas rencon­
tré le pape.

Immédiatement ajjrès la messe, 
le pape a regagné l’aéroport où l’a 
accompagné le président Kaunda.

Il est arrivé jeudi après-midi à 
l’aéroport de Blantyre, capitale 
du Malawi, où il a été accueilli 
par le président Kamuzu Banda. 
Le Malawi est la dernière étape 
de la tournée africaine de Jean- 
Paul II après le Kénya, la Réu­
nion et la Zambie. Il doit rega­
gner Rome samedi.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS N B Tous lis postus innoncos sont ouvorts 
•gilomtfli lui timmos ot lui hommis

REPRÉSENTANT DEMANDÉ
Transport Guilbault Inc. est à la recherche d'un représentant 
dynamique pour la région de l'Estrie.

Exigences: Expérience dans le domaine du transport. 
Bilingue.
Posséder son automobile.

Salaire: Selon les normes régionales, allocation d'auto,
plan de retraite et autres avantages sociaux.

Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Transport Guilbault Inc.
435 Faraday, Ste-Foy, G1IM 4G6

a/s: M. André Desjardins, directeur ventes et trafic. 51494

CHEF COMPTABLE
Une entreprise de la région oeuvrant dans le sec­
teur des communications est à la recherche d'un 
chef comptable.
- Le chef comptable relève directement du président.

FONCTIONS:
- Dirige le service comptable
- Prépare les états financiers mensuels et les rapports 

statistiques
- Analyse les états financiers et fait rapport à la direction.

EXIGENCES:
- Diplôme de C.G.A., C.M.A. ou DEC en finances
- 3 années d'expérience pertinente
- Connaissance et facilité à travailler avec un 

micro-ordinateur
- Disponibilité
- Esprit d’initiative et d'équipe
- Facilité à diriger et communiquer avec le personnel.
Nous offrons un salaire concurrentiel et une gamme com­
plète d'avantages sociaux.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae à l’adresse ci-dessous avant le 15 mai 1989.

M. René Morin 
716, rue Short 

Sherbrooke (Québec)
J 1 H 2E 8 50569

Kim

lasnaniifi

DE FINANCEMENT

ACHETEZ OU
LOUEZ" LUN DE

POPULAIRES.

PRECIEUX RABAIS SUR NOS MODELES LUXUEUX.

1500$
REMISE

EN ARGENT"

2000$
REMISE

EN ARGENT"

3000$
REMISE

EN ARGENT"

•CONTINENTAL •MARK VII •XR4Ti

•SCORPIO •TOWN CAR

FESTIVA ESCORT 
TRACER TEMPO 

TOPAZ PROBE 
MUSTANG TAURUS 
SABLE BRONCO B 

RANGER
ET

PICK-UP SERIE F
les pick-up les plus vendus au pays.

t Le financement a 8,9 % est offert a l’achat ou a la location de n’importe quel modèle neuf de voitures ou de camions ci-haut enumeres 1989 ou de 
l’annee precedente Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock chez votre concessionnaire. I-c financement a 8,9 A, est valable a la 
condition aue le contrat soit d’une durée de 12 a 24 mois. Un financement prolongé est aussi offert a des taux favorables: 9,9 /o de 2.S a 36 mois,
10,9 % de 37 a 48 mois. Sur approbation du crédit.
Exemple: Un emprunt de 10 000 S financé a 8,9 % sur une pé-iode de 24 mois représente des mensualités de 456,39 S. I.c coût de I emprunt sélevr 
a 953,36 S. l’offre est en vigueur pour un temps limité. Voyez votre concessionnaire Ford ou Mercury pour plus de détails. 

t| Taux de location calculés de façon à offrir des économies similaires
* Loffre de remise en argent est offerte pour les modèles 1989: Continental, Scorpio, Mark VU, Town Caret XR4Ti. Vous pouvez profiter ci une: remise 

en argent de 4 000 S sur les modèles 1988 XR4Ti. L’offre de remise en argent est offerte pour un temps limité et ne peut être combinée a aucune autre 
offre, sauf avis contraire. Vous devez faire votre choix parmi les modelés en stock chez votre concessionnaire.
Les énoncés de meilleurs vendeurs sont basés sur les données R .L. Polk pour l’année 1988.

La qualité passe avant tout
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La peluche... un jouet-tendresse

(Laserphoto AP)

Il y a le traditionnel et immortel ourson, mais également, désormais, 
presque tous les animaux familiers.

• *

% %

par Jacqueline CLAUDE 
PARIS (AFP) — C’est le 

jouet-tendresse par excellence. 
C’est aussi, bien souvent, le pre­
mier jouet dont dispose le petit 
enfant, ses parents attentionnés 
ayant eu l’idée commune de lui 
offrir un petit animal en pelu­
che en cadeau de naissance.

Si les petits enfants des années 
vingt ou trente ne disposaient 
guère que d’un «nounours» en pe­
luche brune et rase, leurs descen­
dants peuvent aujourd’hui choi­
sir dans une vaste panoplie où 
presque tous les animaux de la 
nature sont représentés, depuis le 
chaton jusqu’à la girafe (en réduc­
tion bien sûr) en passant par les 
chiens de toutes races, les lapins, 
les poissons, les tortues, les ca­
nards, les singes, les pingouins et 
même les cochons roses.

Si la peluche a généralement la 
faveur des tout petits, c’est dû en 
grande partie à la douceur de son 

oil velours, parfois à la ressem- 
lance avec un animal familier 

déjà connu de l’enfant. L’enfant 
qui s’endort avec elle la retrouve 
fidèle, au petit matin, sur l’oreil­
ler. Il peut lui gazouiller quelques 
mots de tendresse, luï glisser une 
confidence à l’oreille mais éga­
lement la traiter avec le maxi­
mum de désinvolture, voire de 
cruauté libérant ainsi ses ins­
tincts belliqueux.

La peluche, c’est le compagnon 
de tous les jeux, l’ami fidèle 
qu’on peut malmener à l’occasion 
et qui jamais ne se rebiffe. Elle-

est à cet égard, et sans aucune 
prétention pédagogique, un jouet 
éducatif puisqu’on fait avec elle 
l’apprentissage de la vie.

Pour être appréciés des jeunes 
enfants, les animaux en peluche 
ne doivent pas sortir de tailles 
standard, ni trop petites ni trop 
grandes. L’animal trop petit dé­
route, difficilement préhensible 
par les petites mains malhabiles, 
l’animal trop grand effraie. Il 
doit pouvoir se lover au creux du 
bras replié, comme un enfant
u’on berce, ne pas occuper plus
e place que l’enfant lui-même 

dans le lit commun. Bref, l’enfant 
doit pouvoir le dominer, aussi 
bien par la taille que par la voix.

C’est, en fait, le compagnon 
idéal de jeux mais comme c’est 
aussi parfois le souffre-douleur, 
il ne doit pas en imposer à son sei­
gneur et maître.

L’ours en peluche — premier du 
genre — est entré dans le monde 
du jouet en 1903. Fut-il, à l’ori­
gine allemand (comme nombre de 
jouets à l’époque), américain et 
inventé pour «Teddy» Roosevelt à 
l’image de son vrai ours qui ve­
nait de mourir, ou encore russe 
(comme celui, en fourrure que le 
Tsar Nicolas II offrit en 1892 au 
futur Président Loubet à la signa­
ture de l’alliance franco-russe)? 
Qu’importe l’antériorité. En 
France, avant la Grande Guerre 
les ours et autres jouets bourrés 
étaient principalement importés 
d’Allemagne.

Le premier Français à s’intéres­
ser aux peluches fut, dans les an­

nées 1910, un jeune bourrelier 
champenois Emile Thiennot éta­
bli rue de la Halle à Piney. Il a l’i­
dée d’utiliser son savoir-faire 
pour fabriquer de petits animaux 
en peluche et, en 1919 crée sa pro­
pre marque: «LeJouet Champe­
nois». Médaillé du Concours Lé- 
pine en 1920 il transmettra tente 
ans plus tard le flambeau à son 
fils André actuellement l’un des

leaders français du marché du 
jouet en peluche. Avec lui la «fa­
mille» s’est agrandie. On trouve 
sous le label «Tieno» des poussins 
de Pâques, des Colombes pour la 
Saint-Valentin, des marmottes 
moelleuses et des hérissons pi­
quants, des souris vertes ou roses, 
bref des collections d’animaux 
douillets pour tous ceux qui ont 
gardé leur âme d’enfant.

En bref

Un club de rencontres 
pour ceux qui aiment gros

SAN JOSE (AFP) - John 
Springer, 2 mètres, 130 kilos, 
45 ans, aime les femmes bien 
en chair et il n’est pas le seul. 
Sinon, le club de rencontres 
californien More to love 
(Plus à aimer), où les kilos 
sont un atout, n’aurait pas le 
succès qu’il connaît.

More to love est le seul club 
créé spécialement pour les gros, 
assure Rossana Radding qui l’a 
fondé en mars 1988, après qu’el­
le eût été rejetée par des clubs 
de rencontres classiques.

“J’étais seule et trop grosse”, 
dit-elle. “J’avais téléphoné à un 
club et on m’avait dit de revenir 
quand j’aurais perdu 25 kilos”, 
raconte-t-elle, encore blessée 
par cette expérience. Mlle Rad­
ding, 38 ans, lm 80, ne veut pas 
dire son poids, mais lâche qu’el­
le a 30 kilos de trop et souligne 
qu’il y a des gros “qui sont des 
pures merveilles”. Aujourd’hui, 
le club a plusieurs dizaines de 
membres et il marche bien, fait- 
elle valoir.

Arrivées à maturité, les fem­
mes grosses sont en demande 
d’affection, assure Barbara 
Hansen, 41 ans,’une standardis­
te de San José (Californie): “El­
les se bonifient comme le bon 
vin, pas trop jeune mais bien en 
chair.”

“Il y a des hommes qui n’.ai- 
ment que les femmes bien enve­
loppées. Ils nous trouvent plus 
douces, plus féminines. Ces 
hommes, eux-mêmes généra­

lement gros, sont particulière­
ment attentionnés”, ajoute Mlle 
Hansen, adhérente du club de­
puis deux mois.

La plupart des membres du 
club ont entre 30 et 40 ans et leur 
poids varie entre 100 et 180 ki­
los, selon Mlle Radding. “Nous 
avons une adhérente qui appro­
che des 200 kilos et cela ne l’em­
pêche pas d’avoir eu plusieurs 
rendez-vous depuis qu’elle est 
ici”, précise-t-elle.

Les membres de More to love 
paient leur cotisation $75 par 
trimestre et $175 par an. Les 
nouveaux arrivants sont inter­
viewés, remplissent un ques­
tionnaire avant que ne soient or­
ganisées des rencontres. Pour 
préserver l’anonymat, ils reçoi­
vent des faux noms, explique 
Mlle Radding, qui dit faire au­
tant appel à son intuition qu’au 
questionnaire pour mettre en 
contact des gens.

Larry Riley, 60 ans, agent im­
mobilier, est le poids plume du 
club: à peine 80 kilos pour lm 
90. Mais il craque pour celles qui 
ont des kilos superflus. “Les 
grosses femmes sont belles”, es­
time-t-il sobrement. Il raconte 
comment, étudiant, il aimait à 
se joindre à des groupes de tou­
ristes pour visiter les musées et 
profiter des explications des 
guides. Il se souvient avec émo­
tion du jour où un guide a com­
menté un tableau de Rubens. 
“J’ai été attiré par ses tableaux 
et les femmes qu’il représen­
tait”, déclare-t-il.
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POUR LES MEILLEURS SOINS DE VOS FOURRURES

Nouveau programme pour anciens combattants
SHERBROOKE — Les anciens combattants qui, au cours de la 

première ou de la seconde guerre mondiale, ont servi pendant au 
moins 365 jours au Canada ou à Terre-Neuve comme membres à temps 
plein des forces armées canadiennes ou des forces recrutées à Terre- 
Neuve peuvent, à certaines conditions, se prévaloir maintenant se 
prévaloir d’un nouveau volet du programme pour l’autonomie des an­
ciens combattants.

Ils doivent avoir 65 ans ou plus, toucher un faible revenu, recevoir 
le supplément de revenu garanti, par exemple, et avoir besoin de 
soins de santé admissibles à l’aide offerte par le programme pour l’au­
tonomie des anciens combattants.

Tous les anciens combattants qui satisfont à ces exigences et qui ne 
se sont pas déjà prévalus de ce volet du programme sont priés d’entrer 
en communication le plus rapidement possible avec le bureau régio­
nal du ministère des Anciens combattants.
Le langage de l'enfant — Richmond igm) — Une soirée
d’information sur le langage de l’enfant aura lieu le lundi 8 mai à l’é­
cole Le Tremplin de Richmond à compter de 19h.

Les parents pourront à cette occasion rencontrer Micheline Vadnais 
orthophoniste à la Commission scolaire Morilac qui traitera de l’im­
portance du langage dans le développement de l’enfant, touben divul­
guant les bonnes façons d'aider l’enfant à bien développer son langa­
ge. Les gens intéressés à participer à cette rencontre sont invités à con­
firmer leur présence en appelant au CLSC du Val St-François à Rich­
mond au plus tard le 4 mai. Cette rencontre est organisée par l’équipe 
Petite Enfance du CLSC du Val St-François.
Sautons en coeur à Richmond — Richmond <gm) —
Environ 170 élèves de l’école primaire anglophone St-Francis de Rich­
mond de niveau 4-5 et 6 ont récemment pris part à l’activité «Sautons 
en coeur» organisée dans le cadre de la levée de fonds annuelle de la 
Fondation des Maladies du coeur.

Cette activité qui était organisée pour la deuxième année consécu­
tive à cette école, s’est avérée une grande réussite alors que les jeunes 
ont amassé le joli montant de 4 896,67 $. Cette somme a été remise au 
chapitre de Richmond de cette fondation et à souligner que les élèves 
qui ont amassé le plus d’argent par niveau sont Angie Garrou (105,52 
$) en quatrième année; Kathy Normandin (134,54 $) en 5e année et 
Heather Biggs (275,17 $) en 6e année.
L'abbé Jean Mercier honoré — Le Conseil de la vie fran­
çaise en Amérique remettra, dimanche, au Domaine St-Laurent de 
Compton, à l’occasion du 50e congrès annuel de la Société St-Jean- 
Baptiste du diocèse de Sherbrooke, la médaille de l’Ordre de la fidé­
lité française à l’abbé Jean Mercier.

La remise de la médaille sera faite par le chancelier de l’Ordre, M. 
Raymond-J. Marcotte, pendant le dîner de clôture. Professeur d’his­
toire au Séminaire de Sherbrooke pendant plusieurs années, l’abbé 
Mercier a fondé le Comité de toponymie du Québec et le comité de re­
francisation de l’Estrie et il a publié, entre autres écrits, des ouvrages 
consacrés à la toponymie du Québec et à l’Estrie. Il est l’auteur d’une 
thèse sur l’état de l’enseignement de la géographie. Conférencier in­
vité au dîner de clôture du congrès, il évoquera le premier demi-siècle

d’existence de la Société St-Jean-Baptiste du diocèse de Sherbrooke 
ainsi que les hommes et les femmes qui ont animé l’organisme.

Le congrès sera marqué par la remise du prix littéraire Juge-Lemay 
au professeur Marcel Laflamme, fondateur de l’Institut de recherches 
en coopération de l’Université de Sherbrooke et auteur d’ouvrages 
sur la coopération et sur l’humanisation du travail, entre autres su­
jets.

L'école secondaire St-François a 30 ans — Une jour­
née de retrouvailles ponctuée par une exposition de voitures ancien­
nes, des compétitions sportives, des excursions en montgolfière, un 
souper communautaire, des feux d’artifice et une soirée dansante 
marquera, le 3 juin, les 30 ans de l’école secondaire St-François de 
Sherbrooke. Les anciens étudiants et anciens professeurs désireux de 
participer à la fête sont invités à entrer en contact avec Sylvain Raby 
ou Marcel Samson.

Rassemblement des familles Laroche — Le 300e an­
niversaire de l’arrivée au Québec de Michel Rognon, dit Rochette, an­
cêtre des familles Laroche, sera souligné avec faste par un rassemble­
ment de membres,de ces familles venus d’un peu partout au Québec, 
au Canada et aux Etats-Unis le 5 août, à Neuville, en banlieue de Qué­
bec. On peut obtenir copie de l’horaire de la journée en écrivant à: 
Rassemblement des Laroche, case postale 184, Neuville, GOA 2R0.

COMPOSEZ — 565-2323
ENTREPOSEZ VOS FOURRURES DANS NOTRE NOUVELLE VOUTE
ULTRA MODERNE FRIGORIFIQUE, ET À UN PRIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION
• Nous entreposons votre fourrure, QUELQUE SOIT L'ENDROIT où vous l'avez achetée.
• Un de nos camions passera dans votre région chercher votre fourrure SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES.
• Nettoyeur ANTI-BACTÉRIE-LUSTRANT "SANILUSTRE" exclusif a

• Service de réparation & remodelage.
• Assurance valeur à neuf disponible. ^^
• Généreuse allocation sur échange de manteau

MANUFACTURIER

GRANBY SHERBROOKE MONTREAL 
161 WELLINGTON, N. SHERBROOKE TÉL.: 565 2323

Deux boutiques pour mieux vous servir.

( ( Classique
Catherine

235 King ouest . ■
567 8545 Sherbrooke

’"XSurelles
3025 King oues

flu P’tit Décor
2130, rue Dunant, Canton d’Ascot 

Face au Mont Bellevue

GRANDE

VENTE
STORES, COUVRE-LITS, TISSUS, 

RECOUVREMENTS, TAPISSERIES, CADRES,
ACCESSOIRES DE 
SALLE DE BAINS.

Heures d’ouverture: lundi, mardi, mercredi sur 
rendezvous

Jeudi et vendredi de 16h00 à 21 hOO 
Samedi de ShOO à 1 BhOO

Decoration résidentielle et commerciale

822-3044

M
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DE TOUT...ET DE TOUS

Ephémérides

C’est le vendredi 5 mai 1989, 125e 
jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Judith (ermite, patronne de la Prus­
se, morte en 1260), Ange.

Anniversaires historiques:
1988 — France Guérette, de Ri- 

mouski, donne naissance à Québec 
à des quadruplés —trois garçons et 
une fille— à la suite d'une fécon­
dation in vitro.

1987 — L'accès à Venise est li­
mité à 50 mille touristes par jour.

1985 — Le dépôt d'une gerbe au 
cimetière militaire allemand de Bit- 
burg par le président Reagan et le 
chancelier Kohl, suscite des polé­
miques et des manifestations.

1981 — Bobby Sands, militant 
de l'IRA incarcéré à la prison de 
Maze, près de Belfast, meurt après 
une grève de la faim de 66 jours.

1960 — Nikita Khrouchtchev, 
secrétaire général du PCUS, an­
nonce qu'un avion-espion améri­
cain a été abattu au-dessus du ter­
ritoire soviétique.

Ils sont nés un 5 mai:
Le philosophe et théologien da­

nois Soren Kierkegaard (1813- 
1855).

Le philosophe et économiste so­
cialiste allemand Karl Marx (1818 
-1883).

L'impératrice Eugénie, femme de 
Napoléon III (1826-1920).

PENSÉE DU JOUR:
Toute supériorité est un exil. 

(Mme de Girardin)

>——..............———...........................——— l.l.ll...,.....I...........................— ■

La vie dans les Canton»

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

CANADIAN
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, * • • , (Photo La Tribune par Daniel Rondeau)
Benevoles honores

A l'occasion de l'ouverture de la campagne de souscription de la Société canadienne du cancer, six 
bénévoles ont reçu un certificat de reconnaissance pour le dévouement à cette cause humanitaire. Dans 
l'ordre habituel, de gauche à droite: Raymond Rouleau, conseiller régional, Laurette Nadeau, Rita For­
tin, Jacqueline Lawrence, Docteur François Melançon, conférencier invité, Marie-Paule Chartrand, pré­
sidente de la campagne, Germaine Lambert, Cora Levasseur, Rénald Lemire.

_ . . * tPhoto La Tribune par Stéphane Lemuel

Exposition d arts plastiques
Dans le cadre d'une journée spéciale pour clôturer les activités 

d'Événement-Art, le département des arts du Séminaire de Sher­
brooke organisait une exposition d'arts plastiques, céramique, pein­
tures, maquettes, etc. Des élèves de première à cinquième secon­
daire étaient représentés. Sébastien Hébert, François Bernier et Jo­
nathan Coulombe ont visité l'exposition.

iSouticiue Je décoration 
et CJJeauv Je distinction

----- —------- - - - - - - 7
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Soyez juge
Par Me André Collard

Conversation téléphonique: une preuve?
en collaboration avec Me Micheline PLANTE

Peut-on se servir du contenu d'une conversation téléphonique en preuve de­
vant le tribunal?
FAITS:

Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Un individu reçoit de son ex-épouse un appel téléphonique. Il demande à sa 

fille de décrocher le récepteur d'un autre appareil situé à l'étage supérieur et 
d'écouter la conversation.

Il veut apporter en preuve, dans des procédures qu’il a intentées contre son 
ex-épouse, le contenu de cette conversation téléphonique par le témoignage de 
sa fille.

Une objection à ce témoignage est soulevée par le procureur de la dame. 
QUESTION:

Croyez-vous que cette conversation est admissible en preuve?
DÉCISION:

L'objection est maintenue et la preuve est déclarée inadmissible.
MOTIFS:

Il s'agit de l'interception d'une communication privée. Ceci est un acte cri­
minel passible d'un emprisonnement de cinq (5) ans.

Une communication privée interceptée est inadmissible en preuve à moins 
qu'elle n'ait été faite légalement ou que l'auteur ou le destinataire n'ait consenti 
à ce qu'elle soit admissible devant le tribunal.

Le juge arrive à la conclusion que le destinataire qui a intercepté illégalement 
une communication ne peut s'en servir.

Il est vrai que ceci est prévu au code criminel mais cette disposition s'appli­
que aussi dans un procès au civil.
RÉFÉRENCE:
Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande à:
AIDE JURIDIQUE
a/s Denise Bachand
225, rue King Ouest, bur. 234
Sherbrooke (Québec)
J1H 1P8

La Tribune salue

Gertrude Sévigny, bénévole 
à la Croix-Rouge.

Carnet communautaire
v.............. ........................... -ZZZ*

•Exposition de vitraux
Une exposition de pièces de ver­

res et de vitraux se tiendra les 6 et 
7 mai au 5767 (Route 112) à Ascot 
Corner. Les visiteurs pourront se 
présenter entre 9h et 16h.

• Pèlerinage
La Paroisse Notre-Dame de l'As­

somption organise un pèlerinage à 
Notre Dame du Cap de la Madelei­
ne, le samedi 27 mai prochain. Le 
départ est prévu pour 6h30 à l'Egli­
se N.D. de l'Assomption, sur la rue 
St-Michel.

• Tombola
Une tombola aura lieu, le diman­

che 7 mai, au sous-sol de l'église St- 
Esprit, dans le but de financer le 
camp d’été des Jeannettes. L'entrée 
est gratuite et la participation aux 
jeunes n'est pas dispendieuse. Les 
gens sont attendus entre 13h et 
17h.

CAMP DE VACANCES DE 
LA FERME ÉQUESTRE -ROUGE LTÉE

L'Association touristique régionale en plus des cours d'équitation 
de la Montérégie tient à souligner classique, des cours de tennis, de 
que la Ferme Équestre Mont-Rouge natation et d'hyppologie. Il débute 
Ltée, située à Saint-Jean-Baptiste dès le 26 juin et se termine le 18 
de Rouville, offre une nouvelle for- août.

La météo
mule bilingue pour son camp de 
vacances 1989. Le bilinguisme 
fera partie intégrante des activités 
quotidiennes du camp. La première 
semaine se vivra en anglais et la 
seconde en français.

Mme Marcelle Notz vous invite à 
réserver dès maintenant afin de 
bénéficier d’un rabais appréciable 
et vous convie à visiter les lieux 
tous les dimanches, entre 10h et

MONTREAL (PC) — Voici les 
prévisions météorologiques pour la 
province de Québec émises par En­
vironnement Canada pour vendre­
di avec un aperçu pour samedi.

Situation générale: après être 
passée sur l'ouest et le centre de la 
province, une crête de haute pres­
sion accompagnée de températures 
saisonnières se retrouvera sur les 
Maritimes. Le beau temps reignera 
donc sur l'est. A l'ouest par contre, 
un creux barométrique ennuagera 
graduellement le ciel et de la pluie 
tombera en fin de journée.

Ce nouveau système nous don­
nera également des températures 
douces et des vents vifs. Il atteindra 
le bas du fleuve samedi.

ESTRIE-BEAUCE, QUÉBEC: en­
soleillé en matinée. Ènnuagement 
graduel par la suite. Max.: 16 à 18. 
Min.: près de 6. Vents modérés, 
mais vents de l'est de 30 à 50 km-h 
dans la région de Québec. Samedi: 
pluie.

LAURENTIDES, MONTREAL, 
TROIS-RIVIERES et DRUMMOND- 
VILLE: ennuagement graduel. Pos­
sibilité d'averses en fin de journée. 
Max.: 16 à 20. Min.: près de 8. 
Vents modérés du sud de 30 à 50 
km -h en après-midi. Risque de pré­
cipitations: 30 p.c. Samedi: pluie 
intermittente.

PONTIAC-GATINEAU et LIE­
VRE, OTTAWA-HULL-CORN- 
WALL: ennuagement graduel.
Averses débutant en fin de journée. 
Max.: 16 à 20. Min.: près de 8. 
Vents modérés. Risque de précipi­
tations: 70 p.c. Samedi: pluie inter­
mittente.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA 
TUQUE, RESERVE DES LAUREN- 
TIDÈS: ensoleillé en matinée. En-

Vers le soleil
Acapulco 23 clair 33 
Barbade 27 clair 30 
Bermudes 21 averses 27 
Brownsville 23 nuageux 31 
Daytona Beach 19 clair 26 
La Havane 26 nuageux 30 
Honolulu 21 nuageux 26 
Kingston 24 nuageux 32 
Las Vegas 20 clair 36 
Los Angeles 16 nuageux 26 
Mexico 09 nuageux 25 
Miami 25 nuageux 27 
Myrtle Beach 12 nuageux 22 
Nassau 25 nuageux 30 
Orlando 21 clair 31 
Palm Springs 23 clair 37 
Reno 11 clair 26 
San Juan 24 averses 29 
Tampa 20 clair 31 
Trinité 24 nuageux 31 
West Palm Beach 24 nuageux 28

nuagement graduel par la suite. 
Max.: près de 16. Min.: 3 à 6. Vents 
modérés. Samedi: pluie.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: 
nuageux avec averses débutant en 
après-midi. Max.: 12 à 15. Min.: 
près de 5. Vents modérés. Risque 
de précipitations: 80 p.c. Samedi: 
nuageux avec averses dispersées.

Ce camp bilingue est destiné aux 
filles et aux garçons de 9 à 18 ans. 
Une équipe d'animateurs com­
pétents encadrera les quelque 30 
jeunes pendant les deux semaines 
de leur séjour. Le camp équestre 
de la Ferme Mont-Rouge comporte

16h. Vous pouvez rejoindre Mme 
Notz au (514) 467-5418, à la 
Ferme Équestre Mont-Rouge Ltée, 
6360, Route Rougemont, Saint- 
Jean-Baptiste de Rouville, Qc., J0L 
2B0.

(Publi-promotion)
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FETE
DES MÈRES

OMEGA Modèle 1260D
• point de qualité supérieure sur tous les tissus
• 10 points automatiques incorporés
• coffret d'accessoires incorporé à la machine
• pieds enclencheurs faciles à changer
• boutonnière automatique incorporée

Prix régulier 399$

SPÉCIAL

28995$
OfftEGA

CERTIFICATS-CADEAUX
DISPONIBLES

TIRAGE
D UNE VALEUR DE

en marchandise (voir les détails en magasin)

50

PLAN MISE DE CÔTÉ
LIQUIDATION DE CERTAINS MODÈLES

quantités limitées

FILS QUANTITÉ 6000 MÈTRES ET 
MOINS À TRÈS BAS PRIX

3

RECOMPENSE
LIQUIDATION DE SURJETEUSES

À cause d'un solde du manufacturier, nous pouvons vous of­
frir la surjeteuse Omega. Ces machines sont construites en 
métal, coupent et surjettent tous les tissus (canevas, soies, 
nylons extensibles et même le denim).
Neuves, encore dans leur carton d'emballage, elles ont 
toutes leur garantie. Avec ces surjeteuses Omega vous profi­
tez d'une utilisation et d'un entretien faciles, de contrôles de 
qualité élevés, de couteaux de finition en acier spécial et 
d'une vitesse maximum de 1500 
points/minute.

Prix régulier $699
VOTRE PRIX

sur présentation de cette annonce
Récompense de $200 à l'achat de votre surjeteuse Omega

I C* I I UVI6I Cl

$499
“SOLDE SE TERMINANT LE 13 MAI’

MACHINE 
À COUDRE 
DE L'ESTRIE
• Réparation, vente, service 

et pièces
• industrielle et domestique
• Location avec option 

d'achat
Surjeteuse à 4 fils Omega 

15J134
BI9» B32» 2470 92 Bernier East-Angus

Fête des Mères

200/"Sur

CACHE-POTS
en laiton (brass)

de 69S$ à 95$

Toutes grandeurs.

Jusqu'au I3 mai ou 
épuisement des stocks.

Promenades King 
2341 King ouest 
Sherbrooke, QC 
(819) 564-4049

50945

Journées-rabais
DiabètAction

Economies 
formidables!
ÉPARGNEZ 10%d l'achat 
de tout produit pour le 
traitement du diabète 
Boehringer Mannheim 
a prix régulier.

ÉPARGNEZ 75$ ol ochat 
d'un reflectomètre électro 
nique Tracer. Seulement 124$
(prix régulier 199$).

ÉPARGNEZ 55$ al achat 
d'un réflectomètre électronique 
Accu Chek llm en échange 
de votre réflectomètre actuel 
(de toute marque)

ÉPARGNEZ l’année durant 
ràce a notre programme de 
ons primes Informez vous!

ÉPARGNEZ a l'achat d une 
trousse pfiur débutant - tout ce 
dont vous ovez besoin pour 
Touto-contrôle exact

LES 4 ET 5 MAI 1989
Une invitation de

Services gratuits!

GRATUIT: Carnet de notes

GRATUITS Nettoyage et 
vérification de tout reflec 
tomètre Boehringer 
Mannheim

GRATUITS Feuillets 
d'informations récentes 
sur le contrôle du 
diabète.

GRATUITES Démons 
trottons des techniques 
d'analyse de la 
glycémie

Pour obtenir de l'information 
additionnelle, communiquez avec

P. ROY et R. POTVIN 
569-5561
624 B0WEN SUD, SHERBROOKE

+ canada

Un représentant de cette compagnie sera 

sur les lieux.

Boehringer Mannheim Canada Ltée

Ces offres spéciales ne peuvent 
être combinées a aucun autre 
rabais ou offre

50963x

-(purelles 3025, rue King ouest, Sherbrooke
|

h

4

15026835



B 6 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, VENOREOI 5 NIAI 1989

INTERNATIONAL

(Laserphoto AP)

SSX- «t

wSm

:.TTï

Hier, de nombreux groupes d'étudiants ont déferlé dans les rues de Pékin, 300 000 au total environ, pour 
revendiquer à nouveau la démocratisation de la Chine.

Les dirigeants chinois misent sur un 
essoufflement de la contestation

PEKIN (AFP) - Quelque 
300,000 manifestants ont à nou­
veau déferlé jeudi dans les rues 
de Pékin, mettant à exécution un 
ultimatum adressé au gouver­
nement pour l’ouverture de pour­
parlers sur la démocratisation de 
la Chine.

Alors que les manifestants re­
gagnaient en cortège les campus, 
plusieurs dirigeants du mouve­
ment se sont prononcés en faveur 
de la reprise immédiate des 
cours. “Nous avons remporté la 
victoire”, a déclaré pour tout 
commentaire Wuer Kaixi, l’un 
des principaux dirigeants de l’U­
nion autonome des universités de 
Pékin (UAUP), l’association fon­
dée par les étudiants contestatai­
res.

Les délégués de l’Ecole normale 
et de l’institut de météorologie de 
Pékin se sont ralliés à ce mot 
d’ordre de reprise des cours, mais 
plusieurs autres organisateurs de 
la manifestation de jeudi ont sug­
géré une consultation préalable 
des étudiants, en grève depuis 11 
jours.

Le secrétaire général du PC chi­
nois, M. Zhao Ziyang, a prédit 
jeudi que la fièvre sur les campus 
allait retomber, confirmant ainsi 
indirectement le choix du régime

de miser sur l’essoufflement du 
mouvement contestataire plutôt 
que sur l’affrontement avec celui- 
ci.

“Je crois que les défilés vont 
perdre peu à peu de leur impor­
tance”, a-t-il déclaré, lors de la 
22e assemblée annuelle de la Ban­
que asiatique de développement 
(BAD), qui se tenait dans le Pa­
lais du Peuple, siège du parle­
ment, sur la place Tian An Men.

Au total, plus de 100,000 étu­
diants de 55 universités différen­
tes qui drainaient une foule com­
pacte reprenant leurs slogans, ont 
investi cette place, au coeur de la 
capitale, où ils cnt hissé le dra­
peau de l’UAUP.

“Nous sommes ici pour expri­
mer la volonté des étudiants de 
poursuivre l’esprit du mouve­
ment du 4 mai”, a déclaré un di­
rigeant juché sur la stèle du mo­
nument aux Héros du Peuple, un 
mégaphone à la main.

Le 4 mai 1919, près de 5,000 étu­
diants étaient descendus dans les 
rues de Pékin, lançant un mou­
vement d’inspiration nationalis­
te qualifié jeudi par le Quotidien 
du Peuple “d’étape décisive” 
dans l’évolution de la Chine sur 
la voie du socialisme.

Pour la première fois, les étu­

diants se sont vu accorder le sou­
tien d’une cinquantaine de jour­
nalistes de la presse officielle.

PASCAL

CORRECTIONS
Dans notre circulaire “Y a du
Pascal dans l'air” distribuée
de porte à porte.
Page 2: Mélangeur à main 

Multipractic“ aurait 
dû se lire: vitesse 
unique.

Page 9: Fumier de mouton 
aurait dû se lire: for­
mule 6-4-4 et l'il­
lustration est incor­
recte.

Page 12; Plastique liquide Va- 
rathane fini mélami- 
ne, l'illustration est 
incorrecte.

Nos excuses à notre clientèle.
J____ 51535

achat s lement

BOÎTE DE CHOCOLAT
“BLACK MAGIC” OU TURTLES

HUILE À MOTEUR
AUTOTRUST 2001

400 grammes et 450 grammes.
Samedi seulement:

10W30 - 
1 litre.
Samedi seulement:

TERRE NOIRE 35 litres.
Samedi seulement: 3/$5

PLANTES Pot de 6 pouces. $6TROPICALES Samedi seulement:

ROBE BE NUIT Polyester/coton. P.M.G. 
Unie ou imprimée. $6LONGUE OU COURTE Samedi seulement:

PEINTURE EXTÉRIEUR 
"MÉDAILLE D'OR"

Format 4 litres.
Émail brillant et latex, mat

Samedi seulement:

SERVICE À GOBELET 
16 PIÈCES "BALI"

Comprend: 8 verres 10. 

onces et 8 verres 14 onces.

Samedi seulement:

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!
48827


